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Prix de I'Abonnement |

   

Edition quotidienne, par an........ $3.00 |
Edition hebdomadaire, par an. ...... 1.00]

Invariablement payable d'avance. i

On pout aussi s'abonner pour six mois ‘
ou pour trois mois. i

FeviLLETON DB L'E VÉNEMENT, Lil ; cet individu s'appelle Cassemajou.
DU 16 SEPTEMBRE 1881. Moyennant une somme de mille francs,

- emoeeeen QUO je li ai donnée, il s’est chargé de
{ découvrir colui que nous cherchons,

UN | —A-til réussi ? wy
—Depuis une heure... Tonoez. Voici

4 \ OUP a ‘co quej'ai reçu ce matin,
CRIME MY SI ERIEUX © (était une note ainsi conçue:

|“ Je le tiens. 7! so cache dans un ho-
; tel meublé sis au quai de Bercy, no. 3,
‘où le surveille un petit gamin que j'ai
! mis en embuscade à la porte. Hier @
: n’a pas Lougé de tout la journée ; mais
‘ Voici ce qui s’est passé, cela pourra peut-

Loïc se rappels cette soirée, sopt mois Être vous être utile :
auparavant, où le drame commençait, “ A onze heures du matin, un fiacre
quand ils étaient si calmes dans ce s’est arrêté devant la maison, Une da-
mêmesalon, son père, Blanche et lui. Me, de taille moyenne, bloude et vêtue
La soirée présente était aussi calme, Avec élégance, en est descendue. Elle
aussi reposée que l'autre. ost entrée et restée un quart d'heure
—Avez vous quitté Paris? seulement avec Hilarion. Cinq minutes
—Non. ! après son départ, Gentil a ouvert la fe-
—Pourquoi n'as-tu pas mené Blan- nêtre st s’y est accoudé. Le gamin a

che au bord de la mer, André 7 cela lui remarqué qu’il avait l’air très-content.
uurait fait du bien. |“ Vers le soir, nouveaufiacre et nou-
—do voulais, 1épliqua André, c’est velle dame aussi élégante que l’autre ;

elle qui a refusé. ‘mais grande et brune, et ello est restéo
—Ne lo gronde pas, mon ami, dit bien plus longtemps que la première,

FHlanche, c’o:t moi qui suis la coupa- Une heuro environ.
ble. j ““ Aussitôt après son départ, ILilarion
Au moment où dix heures sonnèrent, est sorti ; et lo gamin l’a entendu dire

Loic se leva, “4 son hotesse qu'il ne rentrerait pas de-
—Tu pars ? dit Blanche. : main soir... Done demain nous pour-
—Oui… il y a si longtemps que j'ai rons le prendre...”

quitté l’aris! je voux reprendre posses-, |‘ Aussitôt après son départ, Hilarion
sion du boulevard. 11 me semble que est sorti ; ot le gamin l’a enteudu dire
jo l'ai quitté depuis un siècle déjà ! à son hôtesse qu’il ne rentrerait que

—l’arisien ! dit Blanche on souriant. demain soir. Donc, demain nous pour
—Ah !'joubliais de te demander... Il rons lo prendre...”

n’est pas venu de .ettres poar moi?
—Si ; je les ai fait mettre sur la table

de ton cabinet de travail.
—Merci, ma chérie.
En effet, Loic trouva sur son bureau

un amoncellement de caries et de let-/ Le lendemain devait être le grand
tres. Il les détacha rapidement les unes jour. Loïc, après avoir été voir Richard
et les autres. Bien entendu il avait re-‘ Malvern dans la matinée pour eonvenir
commandé à sa swur de lui envoyer de tout avec lui, revint rue de Lis-
seulement les lettres qui seraient tim-;bonue, où il comptait demaniler à dé-
brées d'un R ot d’un M. C'était con- jeuner à son beau-frère, André Dar
venu avec le peintre. Richard Malvern court.
n'avait pas écrit, | —Enfin, te voilà, Loic! s'écria lo
—Ce silence ost bien curieux ? pen- “jeune mari en apercevant le baron.

sa-t-il, —Ne m'attendais tu pas?
Une fois qu'il out dépouillé sa cor-:  —On ne te voit plus, maintenant ;

respondance, peu importante d’ailleurs, tu connais cepondant ma profonde ten-
il fit rapidement sa toilette, ot surtit. dresse pour toi. Pourquoi es-tu si rare1
Au moment ul il roformait derrière lui —Pardonne-moi, mon cher André.
la porte de l'hôtel, il vit un fiacre s’ar- Tu es au courant do la sainte mission
rêter. Un homme en descendit : c'était que je me suis imposée ?
Richard. {André ne put retenir un goste de
—Vous! s'écrin t-il en aporcoyvant tristesse.

Lote. —J'ai à te faire un reptoche, mon
—C'est moi, oui. ju suis arrivé ce ami, dit-il avec noblesse, Pourquoi as-

soir, et jo commençais à mn’inquiéter de tu associé un étranger à ton œuvre, ot
votre silence. non pas moi ? Ne suis-je pis tun frère ?
—De mon silence ! ; —André.…
l'ichard paya son cocher, ot prenant —Laisse-moi fiuir, continua le jeune

le bras de Loic, s'éloigua avec lui dans homme avec force. Blanche ne m'en a
la direction du boulevard Maloshorbes. rion dit. ; mais elle eût été heureuse de

—dJo vous ai écrit trois fois. -mo voir partager tes périls et tes fati-
—Trois fois! Mais où avez-vous gues. M, de Maudreuil, s'il oût vécu,

adressé les lettres ? i aurait été mon père.  Laisse-Imoi faire
—Rue de Lisbonue. | pour lui ce que mon dovoir de fils mo
— Et vous aviez eu soin de vous ser- commande.

vir d’enveloppes timbrées-R. M. solon Loïe n’eut pas lo temps de répondr,
to que nous avions convenu ? i Blanche entrait. Elle avait ontendu la
—Oui. i fin de la conversation entre son mari
—C'ost bien extraordinaire. { et son frère :
—Madame votre sœur n peut-Étre —Jo te remoercio de ton dévoue-

négligé de faire suivre cos lettros ? ment, dit-ello avec tendresse à Andié,
—Non, c'est impossible. Jo lui avais mais...

laissé l'itinéraire que je suivrais, ox- | —Mais, tu aimes mieux ne pas te
près pour qu’il n’y eût pas d'erreur pos- | séparer do ton mari? repartit Loïc on
sible. souriant. Allons, no crains rion, chère
—Alors les lottres auront été égarées petite sœur... On to laissora tou amou-

en roule. reux… Et sur ce, à table !
—Avez-vous du nouveau ? Le déjeunor no fut pas long. André
—Du nouveau ! avait un rendez vous trés important au-
Loïc s'arrêta court frappé de l'expres- quelil ne voulait pas manquer. Resté

sion qu'avait eue la voix de Richard, soul avoc Blanche, Loïc voulait causer
Dieu ! est-ce que… avec elle de choses indifférentos et ne
--Ami, dit geavement lo peintre, pas lui parlor de la prosquo certitude

voilà plus d’un miois que je suis do re-! qu’il avait de s’omp rer lo soir même
tour À Paris, et que je n'ai pas cessé un du misérable qui avait tué lour père :
soul jour de lutter. Grâco au ciel, j'ai mais ce fut Blanche ello-méme qui mit
presque réussi, Tl y n uno justice di- aussitôt la causerio sur co sujot. M. de
vine qui ne pouvait pas pormettre que Maudreuil n'eut pas le courage de ca-
lo crimo restât longtemps impuni. cher à sa sœur ce qu’il avait fait.

Loïc était on proie à une profonde ' Elle l’avait tant aimé, ce père arraché
émotion. brutalomont à lour tendresso ! Elle ché-
—Oh ! racontez-moi tout! ! rissait son souvenir si fortemont! Ja-
—Marius Roussin ot moi nousavons mais olle ne l'avait écouté avec une bt-

rotrouvé un ancien ami d’Hilarion Gon-' tention si soutenue, A mesure que Loic
‘

(Suite.)

| xx

LA l'OURSUITE.

Evitrur-Proprigraire : S. MARCOTTE

 

Québec, Vendredi, 16 Septembre 1881
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parlait, Blanche le dévorait des yeux.
Son émotion était si forte, qu'elle pâlis-
sail et rougissait tour à tour, Loïc ache-
va son récit en lui donnant les détails
les plus complets.

-—Alore, c’est ca soir même que tu
comptes t’emparer de cet homme?
—Oui.
—quelle heure ?
—Dans la suirée.
Il y eut un court silence entre le

frère ct la sœur. Puis, commo si le su-
jet de la conversation lui était pénible,
Blanche se mit aussitôt à parler d'autre
chose. Loïc resta avec elle encore une
heure environ. Blanche paraissait tou-
jours de plus en plus soucieuse et pré-
occupée. (Quand Loic ss leva pour par-
tir, sa sœur lui prit la main et, le regar-
dant au fond des yeux comme si elle
eût voulu lire dans la conscience même
de son frère, elle lui dit:

Ecoute-moi, je te jure que j'ai au
cœurautant d'âpre besoin du vengean-
co que toi ; mais je t'en supplie, ue t'ex-
pose point à un péril quelconque, pour
remplir ton devoir. Peusc que je t'aime
ct que lo coup qui te tucrait me tuerait
auasi.
—Ne crains rien, ma petite Blanche,

répliqua le jeune homme en ombrassant
sa sœur,
—l'u me rends plus calme, murmu-

ra-t-elle. A demain !
—A demain !
Loïc sortit. Quand Bianche fut seu-

le, lle demeura un instant immobile,
debout au milieu du silon, puis, com-
me si le trop plein de son cœur dé-
bordait tout à coup.
—Ah ! s'il savait que notre père.…

s'écria-t-elle,
Et elle éclata on sanslols.

 

Le soir du môme jour, vers neuf hou-
res, Loic et Richard rasaient Ia murail-
lo grise qui est à l'entrée du quai de
Berey quand on arrive du centre de
Paris. Le ciel était sombre et de gros
nuages noirs couraient. On sentait un
orage prochain. La chaleur, assez forto
pendant toute la journée, se calmait, ct
une brise d'est traversait l'air.

—dJe préfère ce temps, dit Loïc. De
cette fapon-là, le grodin ne pourr« pas;
nous voir, Jans le cas ou il aurait con-

çu quelques soupgons.
—Vous avez raison, répliquale pein-

tre, 1lilarion Gentil no nous apercevra
pas.
——Cassemajou guotte-t-il ?
—Oui, avec le gamin.
—Eneffet, je les apergois d'ici.
Ou voyait, de luin, deux ombres der-

rière l'amoncellemont de tonneaux. Le
baron et son compagnon marcherent
lentement vers eux ; mais ils curent
soin do se glisser le lung de la borge «le
la Seine, de tolle sorte que lon ne
pourrait les apercevuir des feuêtres des
maisous qui bordaient le quai.
—Eh bien ? demanda Loic quandils

furent arrivés auvrès de leurs espions.
ll est rentré.
—Depuis longtemps !
—Depuis vingt minutes. Il n'est pa

seul ; les deux femmes sont dans sa
chambre.
-—La brune et la blonde ?
—Oui.
—Quand sont-elles arrivées 1
—Oh ! monsieur, il y à quelque che-

so la-dessous, j'en jurerais, Ce ne sont
pas des créatures du commun, ctii n’y
a qu'à jeter un regard sur elles pour
voir tout de suite à qui on a affaire.

Allons ! reprit résolument Loic en
indiquant la maison de la main.
—Attendez, monsieur ! Irocélons

avec ordre. Lo gumin va restor ici ;
moi, je vais me poster devant hotel.
Pendant ce temps-là, vous ot votre ami
vous monterez. Si vous avez besoin d'un
coup do main, vous n'aurez qu’à siffler ;
moi, je serai prêt et j'accourrai.
—Soit,
—Et soyez prudents, surtout! Ne

faites pas do bruit. N'oubliez pas qu'lli-
larion est diablement fin.

(A continuer )

ai

 

 

JOURNAL QUOTIDIEN

RÉDAOTEUR-EN-Cuer : HECTOR FABRE

J. & W. REID
PROPRIETAIRES DE LA

, Papeterie de Lorette
* Manufacturent et tiennent toujours un assorti-

ment de

Feutre à toiture, à lambrissage et à tapis,
Papier pour boites à allumettes,

Cartes, Tapisseries,
Papier à envelopper et à imprimer.

ON MANUFACTURE À LA

Papeterie du Pont-Rouge
Carton de bois pour boîtes,

Carton de paille,
uipe de bois.|

| MM. J. & W. REID importent et font le com-
merce de Papier, Articles de Reliours, Tapisse-
ries, eto. Leur assortiment de Papier est tou-
jours considérable. laga
Pour la guarineHe font aussi le commerce do, Dévart d’Ioche-

Goudron (Coaltar}, Brai et Etoupe,

| Le plus haut prix est payé pour toute espèce
| de toile et corduges de rebut, chiffons, rognures
; de papier ot les vieux métaux er général.
L Québec, 4 août 1881.

TABAC!TABAC!

LE HURON
Tabac à Fumer et à Chiquer

Est manufacturé avec le meileur

   

choix de

FEUILLES DE TABAC DE L'OUEST

et c’est le

Meilleur marché et le meilleur Tabac

sur le marche,

ESSAYEZ

LE HURON
C'est le meilleur TABAC À FUMER

que vous pouvez vous procurer
dans la Puissance.

Manutacturé par

JOHN LEMESURIER
rue St. Paul, Quebec.

9 mai 1881,

   

Le vapeur “Chicoutimi”
CAPT. ED. SAVARD,

Partira à l'avenir de Québec le VENDREDI
MATIN, arrétant A Ia Baie St. Paul, aux_Ebou
lements, Malbaio, Tadoussac, Anse St Jean et
Baie des Ha. Ha, et partira de Chicoutimi le
LUNDI SOIR, jusqu’à nouvel ordre.
Pour les prix d~ passage st de fret, s’adresser

à bord, ou chez AUDET & ROBITAILLE, Mar-

Sous-le-Fort.

Québoc, 31 mai 1881.

LIGNE

CAPT. ED. SAVARD.

DOMINION
 

 

Se reliant avec les traine du

GRAND-TRONC vu CANADA

   

Vaisseaux. Tonnage. Cupitaines.

— En construction.
SARNIA ..... do
OREGON... do
BROOKLYN. C. J. Lindall.
MONTREAL J. Thearle
TORONTO. . Jos. Gibson
DOMINION Rei

TAR
ULB Ll “8: Dale.

TEUTOS TA... 00 .... F. B. Bouochette.
TEXAS. iy oTD Frouse.
MISSISSIPPI... ………...M. Gibson.
FrLOU 1S..........2000...... J. MoCauder

Ces Stoamors feront le trajot do QUEBEC à
LIVERPOOL, comme suit :

BROOKLYN...... Samedi. "008 Août
TEXAS...... «oon 0 20
THUTONIA ..... 77
ONTARIO, ..... LondSeptembre
MONTREAL ...... » 00%
TORONTO. ....... 1 eveI.
DOMINION.....…. ‘1.....24
BROOKLYN. ..... * ..... 10ctobre

PRIX DU PABBAGR :

Cabiues, do Québes à Liverpool, 350; aller et
retour, $90.

piltots d'ontrepont payés d’avance, émis au
plus bas prix.
Ppillets de pasvuge directs obtenus à tous les
burcaux prinoipaux sur la ligne du Grand-Trono,
et billots de connaissement nocordés do et à
toutes los partios du Canada.
S'airesser, pour fret et passage, à Bowrine.

Jatmicson € Cie. 17, Kast India Avenue, u-

dros: à Flinn, Main fe Montgomery, 24, James
Street, Liverpool ; à 0. Torrence, Montréal.

M. M. MAOPHERSON
wi TT, rue about. bec. 9 août 1881.

chands de Marine, coin des rues St. Pierre et |

out SERREEENS RAT aaon

st : “a - .
La 4H CES CE

 

 

Prix des Annonces

Six lignes, première insertion... $0.50
Chaque insertion subséquente. reer 0.130

| Chaque ligne en sup, première ins. 0.08
. Chaque ins. subséquente, p. ligne. 0,04

“eval pa

Chemin de Fer Q. M. O. & C
CHANGEMENT D'HEURES.

A PARTIR DB
‘lundi, le 285 Juillet

Les trains partiront comme suit :

  
~

  
Train: !
Ectair: Mixte | Malle Expr'm

| 8.30an | 6.1670
Départ de Ho-
chelaga pour
Ottawa ........

 

Arrwée à Ottawa 1L.00eu 9,45
Départd'Ottawa 8.10au 4.55
pour Hochelaga : 8e : ,

Arrivée à Hoche- i x :
Because ana 12.40eu | 0.25

| 3.00en "10.00 *
| 92574; 6.304»

10.10au :10.00Pn

4.40rx |6.304»

i laga pourQuébec 9.154x |
Arrivée à Québec 2.55PM
Départ de Québec
pour Hochelaga 4.00px

Arrivée à Hoche- a
laga 35e

Départ d’Hoche | | 1
laga pour St. °

i | 5.30pm

 

Jérôme...
Arrivée à St. JE | |
rome, ....... si 17,16 ‘1 !

Départ de St; ! ]
Jérôme our, : ; i
Hochelaga. ...: 6.45 ANi |

Arrivée à Hoche ! ! :
laga.........….. 9.00" i

Départ d'Hoche-j | i
laga pour Jo-: |
liette.....…...…... ; 5.00PM j |

Arrivée à Joliette! 7.25:
Départ deJoliette; | |
vour Hochelaga! 6.204% | |

Arrivée à Hoche ! i
laga..….….…...... 8.50 *

È
 

Trains Locaux entre Aylmer).
Les Trains quittent la Gare du Mile-End, dia

minutes plus tard, ;
Sur tous les Trains pour Passagers 13 à

de magnifiques Chars-Palais ot des Chars-Dor
toirs élégants sur les Trainsde Nuit.
Les Trains allant à et venant de Ottawa font

rencontre avec les Trains allant à et venant de
Québec. |
Les Trains du Dimanche partent de Montréa)

et de Québec à 4 heures P. M.
Tous les Trains font leur parcours d’après
l’heure de Montréal.

Bureau Général, 13, Place d'Armes

BUREAU DES BILLETS:

13, PLACE D'ARMES,
22, Rue Sr. Jacques, { MONTREAL

Vis-a-vis L’HorzL ST. Louis, QUEBEC.

L. A. SENECAL
‘ Surintendant Ger,

C septombre 1851.
 

Clu min de fer du Grand-Tronc

TRAVERSES.

Cette Compagnie ost prête à recevoir des Sou-
missions poar TRAVERSES entre

Richmond Chaudière et Doucet's Landing180,600
Richmand et Lennoxville, 40,000
Montréal et Richmond, 80,000

Caughnawaga et Hemmingford, 10,000 Los gpécifications et formules de soumiseione
; peuvent être obtenues en s'adressant à

1. Y. LLOYD, Sous Ingénieur, Richmond.
i A. DOW, Inspecteur de Traverses, Montréal.
! F L. WILLYAMS, Insp. de Traverses, Danville,

ou
BE. P HANNAFORD,Ingénieur en Chef, Montréal

Les soumissions faîtes sur les formules impri-

Méos soront reçuss jusqu’à SAMEDI, le 17 SRP-
: TEMBRE1681. et devront être adressées à

‘ JOSEPH HICKSON,
Surintendant Général.

Montréal, 27 août 1881—6f218 
Chemin de Fer Intercoloresa.

1881—SAISON D'ÉTÉ—1881

|

|
{

| Le et après LUNDI, le 6 JUIN, les Trains mar.-
| oheronttous les jours, les Dimanobes exceptés.

; comme suit :—

Laisseront la Pointe-Lévis
| Temps du Temps de
} Chemin. ‘Québec.
| Express pour Haiifax ot St. .

JORD vivir, 7.30 AM. 1.15 AM.
: Accommodation et Malle. .11.00 A.M. 10.45 AIM.
| Fret...780 P.M. 7.15 P30.

Arriveront à la Pointe-Lévis

; Express d’Halifax et de St,
; Jean....... surrssecccnses 8.60 PLM. RBS dae
| Accommodation ot Malle.. 6.25 P.M. 6.10 P.
! Fret... vera 515 A.M. 5.00 4.%.

| Les Wrains qui vont à Halifax et à St. Joan 84
| rendront à leur destination le Dimsnohe; peux
l qui paztiront de St. Joan et d'Haiilna arréteront
| & Campbelltown.
| Le char Pullman attache au convoi qui laisse
la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Sumedis, 8¢

; rendra directement à Halifax, et celui qui suivra
‘ le convoi los Lundis, Meroredis et Vendredie, irs
i droit A St. Jean.

28 Lundi, le 6 Juin, le nom de la Station St.
Octave sera transporté au Petit Metis, et celui

| de la Statinn du Pavillon Metis à St. Octave.

| D. POTTINGER,
Surintendant en Chel,

Bureau du Chemin de For, Monoton, N.-B,
31 mai 1881,

| 3juin 188L
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ANNONCES NOUVELLES,

Avis aux Entreprencurs—F. H Ennis.

Excursion à Montréal à Prix Rédaits.

La vraie Poudre à Pâte du Cuisinier (Cook'e Own)
—A. Toussaint.

Société Bienveillante des Jougnaliers de Navires
de Québec—Ant, Ruymond.

Bociété de Prêts et Placements di Québec —La.
Bourget et Robt. LaRoche.

Nouvelles Marohandises—Fyfe, Wright & Leitch.

Importations d'Automne—Glover. Fry & Cie.

QUEBEC,
VENUREDI, 16 SEPT. 1881.

 

 

A BATONS ROMPUS.

Savait-on,—M. Sulte lui-méme sa-

vait-i14—que l'auteur de Mudume Bu-

vary, Gustave Flaubert, était fier d’être

Canadien, et méme Iroquois} Voici ce

que nous lisons dans les Souvenirs Lit-

téraires que publie en cc moment M.

Maxime du Camp, dans la Revue des

Deur Mondes :

¢ Gustave Flaubert était un géant:
issu de Normande et de Champenois,
il avait dans les veines, par un de ses
ascendants qui avait vécu au Canada,
quelques gouttes de sang iroquois dont
il se mentrait fier.”

Flaubert était évidemment sous l'im-

pression, comme son ami et biographe

l’est encore, que nos ancêtres ne fai-

saient qu’un avec les Iroquois et sur-

tout avec les Iroquoises.

Le romancier attribuait sans doute

au sang iroquois qui coulait dans see

veines, la prédilection qu'il ressentait

pour les Carthaginois, nation perfide
aussi, et qui 1a porté a écrire cet ou-

vrage d'un si majestueux ennui qui

s'appelle Salænbo. C'est aussi de là

que lui venait son goût pour la ma-

jesté du style et la pompe des images.

 

Une dépêche annonce ce matin que

le Prince Napoléon abdique son rôle

de prétendant malheureux en faveur

de son fils Victor et se retire à. Cons-

tantinople.

S'il perd un Empire, il aura du

moins un sérail.
 

Plusieurs de nos confrères délaissent

la politique pour traîter de l'éducation

dans les couvents. Il est ficheux que
les questions sociales ne prennent pas

plus souvent le pas sur les questions

politiques.

Ce qui manque dans les couvents

comme dans les colléres, c'est un cours

de vie pratique. L'éducation sentimen-

tale domine l'éducation domestique.

Trop de piano et pas asser de cuisine.

Daus les colléges, trop de latin et pas

de chitfres. Aux fillettes, on inculque le

goût des confitures, c'est-à-dire des com-

pliments; aux jeune gens, on inspire

l’admiratien des orateurs et des prédica-

teurs. Ce qu'il nous faut copendant, ce

sont dos écoles où l'on forme dos agri-

culwura, et des couvents où on leur

prépare des femmes sérieuses.
l'out notre système est fait pour un

peuple qui aurait des rentes. Ii est

grandement temps, qu’en matière d'é-

ducation, on s'occupe des pauvres gens.

C'eat défier l’aveuir vraiment que de

coutinuer à lancer dans la vie sérieuse

des familles innombrables dont les gar-

çous rêvent les gloires de la tribune,

ot les filles les succès de la romance

puur demoiselle.

Des écoles d'ouvriers, des colléges

d'habitants, pour les deux sexes, voilà

le programme pratique.

Si l’on veut sérieusement diriger
notre population vers l'agriculture ot

les affaires, il faut commencer de bonne

heure et ne pas lâcher prise, car l'idéal  

INFORMATIONS.

—Une adresse de bienvenue sera
résentéo par le Club Cartier à air

ohn A. Macdonald et & hon. M.
Chapleau, à leur arrivée à Québec, Le

Sardinian arrivera dans le port demain
midi, Les adresses seront présentées au
quai de la Reine. Réunion des citoyens
au Club Cartier ce eoir & sept heures et
demie.

—Sir Hector Lang:vin a été l'objet
de démonstrations très sympathiques
dans une visite qu’il vient de faive aux
Trois-Rivières. Une grande assemblée
à eu lieu à l'’Hôtel-de-Ville, Hier, ox-

cursion aux Liles par un train spécial,

—Lo gouvernement fédéral a sous-
crit pour 150 exemplaires du grand
ouvrage de M. Sulte: Lu race fran-
çucse au Canada.

—Myr Bourget, qui n’a pas été souf-
frant comme on l'avait dit, a quitté
Paris pour Rome le 26.

—M. Thomas Scott, architecte-en-
chef du gouvernement fédéral, a donné
sa démission. On ne connaît pas les mo-
tifs de cette démission.

—Uu correspondant du Nex Era de
Charlottetown propose de résoudre le
problème de la navigation, l'hiver, sur
le détroit de Northumberland. On cons-
tiuirait un tunnel de la terre ferme à
l’Ile du Prince-Edouard, Il demande
une large subvention au gouvernement.

—Une dépêche de Paris annonce que
l’organisation d’une nouvelle société
dite “ Crédit mobilier” au capital de
£20,000,000, vient d’être arrêtée. La
nouvelle société a choisi le Canada pour
le champ de ses opérations. Ses bureaux
principaux seront à Montréal. Elle prê-
tera sur les meubles, tels que ménage,ma-
chines, ete., à un intérêt de 5 pourcent.
M. Legru qui donne tous les jours des
preuves de l'intérêt qu’il porte à notre
pays, est un des directeurs, Les contrats
seront signés le 27 septembre.

M. Legru sera de retour à Montréal
au commencement d'octobre.

L'INCENDIE DU 8 JUIN.

Trois mois se sont écoulés depuis
cette nuit terrible qui a vu se dérouler un
des drames les plus palpitants que puis-
sentrenfermer les annales d’une ville.
Qui ne se rappelle com ue si c'était hier
même les scènes indescriptibles dont la
population affolée augmentait encore
l'horreur par ges cris, ses plaintes et ses
sanglots ! Deux faubourgs furent à moi-
tié détruits par les flammes, et le lon-
demain ils offraient le spectacle d’un
cimetière où chaque épitaphe accuse la
présence d'un cadavre. C'’étiit grand,
c’était imposant, mais cels vous empoi-
gnait le cœur...

Jien des gens farent ruinés pour
teujours par l’épouvantable catastrophe.
D'autres réussirent, à l’aide des assu-
rances et des secours généreux qui fu-
tent expédiés de toute part, à réédifier
tant bien que mal, leurs maisons et à
se mettre chez soi. Quelques-uns ne
possédant que les moyens nécessaires
pour en arriver là immédiatement, re-
lerèrent d'abord leurs hangars et s’y
logèrent ; un certain nombre y sont
encore et y passeront probablement
l'hiver sinon le reste de leur vie.
Nous avons cru faire plaisir à nos

lecteurs, tant de Québec que des autres
parties du pays et méme do l'étranger,
en les mettant, du moins jusqu'à un
certain point, au courant de ce qui s’est
fait jusqu'à ce jour pour releve. de leurs
cendres les deux quartiers dévastés en
partie par l'incendie du 8 juin. C'est
pourquoi nous n'avons pas hésité à nous
imposer la tiche ardue de parcoarir
toutes les rues par où a passé l'élément
dévorant afin de publier un état non
pas complètement détaillé, l’espace ne
nous le permet pas, mais assez fidèle
pour donner une idée suffisante du cou-
rage et do l'activité déployés par les
malheureuses victimes de la conflagra-
tion et du résultat obtenu dans le court
espace de trois mois.
Nous allons d’abord faire part au pu-

blic des quelques observations qui nous
sont naturellement venues à l’esprit,
puis nous donnerons la liste des per-
sonnes qui out commencé à réédifier
leurs demeures. Puur donner plus de
détails, il faudrait une étude de deux
jours ct autant de pages de notre jour-
nal.

Le quartier St. Jean, dan la partie
ouest en particulier, so rebâtit bien
plus rapidement que le quartier Mont-

’;calm, mais l’on doit mettre cn ligne
le sontimental et le vain ont depuis de compte les quatre ou cinq incen-

réussi, après nombre d'années d’un tra-
vail opiniiitre, & se faire un chez soi
assoz confortable et qui dans certains
cas même leur était d’un certain rap-
port ! Mais lorsque le malheur s'acharno
ainsi après ses victimes, celles ci finis-
sent quelquefois par succomber. C’est
co qui est arrivé pour !a moitié peut
être des propriétaires du quartier Mont-
calm. Il est vrai d'un autre côté qu’il
ne manque pas de propriétaires du
quartier St, Jean qui se trouvent d\ns
une situation presque analogue ; mais
proportionnellement la population de
ce quartier renferme un plus petit nom-
bre d'ouvriers,

Disons un mot en passant à propos
do la diversité des matériaux omployés
à la reconstruction, et du manque d’uni-
formité dans le genre d'architecture et
la hauteur des édifices, et cela sur la
rue St. Jean ot une partie de la rue
d'Aiguillon en particulier; car nous
admettons volontiers que ces choses
auraient été impraticables ailleurs. Il
est malheureux que les personnes qui
seraient le plus à même de s'entendre
pour bâtir avec une certaine symétrie
ne le fassent pas. Une maison cons
truite à deux étages avec de la brique
rouge à pourtant assez piètre mine à
côté d’une maison à trois étages et faite
de brique blanche, pour engager les
gens à s'entendre afin de faire dispa-
raitre cos anomalies. Le seul endroit
où il y aura uniformité sera, cruyons-
nous, entre la rue Sutherland et l'angle
des rues St. Jean et d’Aiguillon, où
MM. Peachy et Lortiv vont faire ériger
une dizaine de maisons du genre de
celle qui vient d’être achevée. Celle-ci
est à trois étages avec toit plat ; elle est
de brique rouge et le milieu de la fa-
çado forme un demi-octogone.
Hya dans plusieurs rues d'assez

jolis édifices, mais nous ne voulons pas
les désiguer en particulier, car cela
nous amènerait à des digressions que
le manque d'espace nous force d'éviter.
Nous avons remarqué que le toit

mansard francais avait été généralement
adopté. ll est certainement préférable
au toit à angle aigu, en ce qu'il équi-
vaut presque à un étage ordinaire.
Un assez grand nombre de propriétés

ont changé de nom. Il ya dos gens
par exemple qui ont vendu leur ancien
lot pour en acheter un sur une autre
rue. Il y a aussi des locataires qui sont
devenus propriétaires. Tous les édi-
fices n'ont pas non plus les mêmes pro-
portions qu'ils avaient avant l’incendie.
Tel propriétaire qui est presque ruiné
se contente d'un étage avec mansardes;
tel autre qui avait de bonnes assu-
rances en profite pour faire des amé-
liorations qui lui seront profitables plus
tard.

Près de la moitié des maisons qui
ont été reconstruites sont déjà occu-
pées, la plupart par leurs propriétaires,
quoiqu'elles soient en partis inache-
vées.
Nous portons le nombre d'ouvriers

et de manœuvres qui sont à l'ouvrage
cette semaine, à huit ou neuf cents.
C'est là le relevé que nous avonsfait.
Quand au nombre de maisons en

construction ou terminées, nous lo
fixons à 220, et nous incluons dans ce
chiffre les maisons dont on n’est qu’aux
fondations aussi bien que celles qui
sont closes et couvertes. Ily a à part
cela un certain nombre de hangars qui
sont habités, d'autres qui ne le sont pas,
et dus étables et écuries.

Comme on le voit il n’y a en cons-
truction que letiers environ des mai-
sons détruites. Il n'ya pas de doute
qu'un certain nombre d'incendids se
guident sur la construction de l’église
pour commencer les travaux, et que
d’autres ont cru préférable d'attendre à
l’année prochaine, dans l'espérance que
le prix des matériaux et de la main-
d’œuvre baisserait. Is pourraient ce-
pendant se trouver trompés.
Nous avons éprouvé un peu de dif-

ficulté dans certains endroits à nous
procurer les simples renseignements
que nous donnons. On nous prenait
pour un émissaire de la corporation, et
cela nous a fait supposer que cette ox-
cellente institution était mal comprise
par un grand nombre, ou bien que tous
les actes de ceux qui la font fonction-
ner ne sont pas précisément frappés au
coin de la sagesse.

Voici la liste que nous avons faite
des personnes dont les maisons sont
terminées ou en voie d'érection. Comme
nous l'avons déjà dit, nous incluons
celles qui ont d'abord construit leurs
hangars ot qui s’y sont logées, mais sans
les comprendre toutefois dans le chiffre
de 220 que nous avous donné: 

longtemps mattrise sur nous, tandis que dies qui, depuis un cortain nombre
| d'années, ont fini par ruiner beau-

nous sommes entourés de populations . coup decitoyens de cetto dernière loca-
qui ne sortont jamais de la réalité, ‘lité, Combien d'enfreux qui avaient

Rue St. Jean-—Sir N F Belleau, F X Dus.

sault, Jacques Robitaille, H Bolduc, S Drolet,

Bélanger, Aug Trudel, Jos Rondesu, F Lu-

croix, T. Hebert, Alp Côté, Onézime Vézina,
Vve Labirge, J Lebwau, Fo Giguire, P Lane

 
!

glois, J L'Heureux, F Peachy, W. Handford,

Ls Bilodeau, Jos Renaud, Jos Desroches, Art
“vanturel, D Lortie, C Parisean, J Green,

Capt Bain, M Price,
Rue &Aiyuillon—=T Pampalon, Miles Dar-

veau, F X Bédard, Clod Delisle, E Boulet, L
D Vézina, Toussaint Vézina, 1 Matte, 1’ Lan-
glois, I Bertrand, Ed Coté, B Côté, Chas
Cloutier, Ed Roy, A Dorval, J Boitesu, I’

Voyer, I’ Masson, J Faguy, Elz Juneau, FX

Routier, Sifroid Pleau, Faguy, Tardif, Drolet,
D Langlois, Roy, V Juneau, Sam Bussieres,

Jos Bussières, Langlois, Lefebvre, Frs Fau-

cher, Aug Denis, Fad Robitaille, À Doré, Vve

Robitaille, C. Carpentier.
lue Richelieu--P Lefebvre, Ls Tardif, J

Robitaille, Aug Denis, Joan Bussieres, L La-

nouette, N Langlois, Larpinière, Ed Mercier,

F Jobin, Frs Rochette, God Jobin, Damien

Matte, F. Robitaille, Jos Caron, Brousseau,

Ls Delisle, M Boivin, Genoît, Frs Jobin, P
Marois, Ls Boivin, Em Bureau, Frs Gilbert,

Ls Beaupre, Ant Meunier, Ferd Meunier, I

Plamonden, IF Bordeleun, Bessett, Richard,

Ls Amiot.

Ru St, Ofivier, —A Gingras, Poirier, N

Godbout, H Villeneuve, Geo Laperrière, Jos
Matte, P Breton, Ÿ Costolow, N Prolet, T

Genest, Ferd Devarennes, Vye Piante, Jos
Cantin, Martel, J Gingrs, Chs Delisle, Aug

Martel, Vee Rondeau, Ls Paradis, PD Marois,

Alf Motletie, Jor Charland, Fug Delisle, M

Tardif, Vve Moflette, Fd Tardif, Béland, 1.

Lanouette, I Bussitre, DD Marois, Delisle,

Vive Léveillee, Chs Marois, Mile Gilbert, Chs

Laperricre,
Rue Latourelle.—0 Marié, O Bronssenu, J

Parvean, J Piguet, U Gingras, Ls Gilbert, P
Gilbert, B Garneau, C Renaud, Ls Beaumont,

Ed Brousseau, Boiteau, Frs Houde, O Ron-

dean, Chs Ninto, Geo Dorval, Gingras, Moi-

san, Mlle Marceau, J Julien, J} Favrou, À

Robitaille, J 13 Drolet, Frs Laperrière, Lexure,

Giugras, Ed Morin, Vve Fiset, MHe Deslo-

riers, dos Côte, Gosselin, Micnault, M Coreo-

run.
Res Richmond Vi}; Latnarre, FF Martel,

Jos Desroolies, Fd Roussedle, fd Morin,

roche, Nap Laperrivre,
Hote Sutherland<1 Gaguon, |

X Houde, N Drolet,

ra? Dilip—teol des Freres, FX Vover,

Fal Matte, Jos Boivin, Vee Tourangean.

dm Ste. Claire—Langlois, Aug Gingras,

Cazenn, Vee I Trudel, Ant Despins, B Houde,

J Seulard, Mlle Laberge.
Rue Sto, Maric.—M Muted,

Rue Ste, Generddee—Frs Beaumont, Miles

Devarennes, M Trépanier, P Parapalon.

Rue Plessis. ~~ Fag Duval.
due Prevost) Fiset, J B Turner, J 1

Boiteau.

Rue Artillrie.—Fd Coveney,

fue Burton—J B Richard, M Charletau,

Nap Jobin, ls Jobin,
Rue Claire Funtaine— Geo Lepire, Jos Le-

pire, Jos Paris.
Lae St. Gabriel~—M Mercier, Chs Hardy,

(i. Vezina, Frs Gingras, Nap. Lipine, Vee

Frenette, Cha Côté, Vve Chs Côté, Ls Tur.

grou, Eug Clavet,
Rue St. Patrice,Jos Marcotte, Elz Girard,

Geo Aird.

Rue Drolet YA Juckson,

Surehif.

Rue Scott.—P Labadic, Jos Dufresne, Ant

Frédérick, Frs Godin, M Boulet, J Genait, D
Gauvin.

La

Kironae, F

 

H. Robitaille, T

Nous ne saurions cloro ce compte-
rendu sans dire un mot du saule gigan-
tesque qui ornait l'angle des rues Scott
et St. Gabriel et qui était devenu légen-
daire pour la masse sous le nom de
gros l'âbre. C’est la cinquième fois
qu'il est dépouillé de son fouillage et
de scs branches par l’incondie. Comme
le saule cependant est un arbre très
vivace, il pourrait peut-être en rovenir
cette fois encore. Ondit que ses racines
ont couru sur le roc jusqu'à la rue St.
Jean. Un peintre des environs a placé
il y a queiques jours sur le tronc l'ins-
cription suivante : Souvenir de l’inrendie
du 8juin—DPlanté en 1822.
IVapres les renseignements quo nous

avons pu nous procurer, ce géant pro-
vient d'une bouture qui avait été im.
portée d'Angleterre en 1810 par M.
Bell, demeurantalors à Ste. Foye. Cette
bouture étant devenue un arbre, M.
Autoine Ernst, constiucteur de na-
vires, maintenant défunt, en détacha
une tige qui est devenuo à son tour
l’arb e de la rue Scott.

Quelques citoyens, paratt-il, ont con-
qu le projet d'ouvrir une petite sous-
cription et de charger le sculpteur
Jobin de donner au tronc respecté par
l'incendie une cortaine apparence do
statue. La chose est peut être prati-
cable ; mais ce qui serait assurément
un comble, ce serait de voir un beau
jour les bourgeons envahir la faco de
la statue ot être remplacés plus tard!
par des branches !

TELEGRAPHIE GENERALE!

Paris, 15.—I1 paraît que dans les cer-
cles diplomatiques de Constantinople,
on semble craindre quo la situation de

l'Egypte provoque des différents entre
la France et l'Angleterre. À co sujet,
voici oc que dit la Républiquefrançaise :
« Nous capérons que les insinuations
malveillantes concernant les deux gou-
vernoments qui ont sauvé l'Egypte d’une
ruins imminente ne seront pas justifiée,”
La France écrit les lignes suivantes:
¢ 11 est impossible de ne pas remarquer
combien les choses arrivent opportuné-
ment quand il y va dos intérêts an-
glais, "

Le Temps annonce qu'aussitôt la ré-

ception de la nouvelle révolution égyp-
tienne, le gouvernement anglais l’a com-
muniquée à M, Barthélemy Saint-I{j-
laire, ministre des affaires étrangères,
Le Zemps ajoute que l’accord des deux
puissances s’est déjà manifesté par l'op-
position unanime qu’elles ont opposée
à l'idée d’une intervention de la T'ur-
quie.
On mande du Caire, que les officiers

des troupes mutinées ont signé un acte
de complète soumission au khédive.

Le bruit court à Paris que le général
de Ciallifet, remplacera M. Albert
Crévy dans le gouvernement général
de l’Algérie.
On rapporte que le prince Jérôme

Napoléon a décidé de renoncer à ses
droits à la direction du parti bonapar-
tiste, en faveur de sun fils Victor. H
doit partir prochainement, parait-l,
pour Constantinople.

Londres, 15.—On lit dans le Z7rnes :
‘* L'armée égyptienne doit être liceucice.
Sa conservation est incunfpalible avec
le maintien de l'ordre. En ce qui con-
cerne l’occupation militaire de l’Eyypto
par l’Angleterre et la France réunies vu
par l’ana de ces deux puissances sépa-
rément, les objections sont si graves
qu’elles sont insurmontables. Il n’y à
qu’ane façon d'en sortir. S'il doit y
avoir intervention, la Turquie devra
être invitée à agir suivant los circoustan-
cas, ll «ss probable que les troupes
ésyptionnes L'oppuseront aucuLe 1ésis-
tance aux forces turques, L'armée égyp-
tienne compte environ 14,009 hommes:
mème unie elle ne pourrait rieu contre
les troupes de la Turquie et il n’est pas
probable qu'alle soit unie. Quoi qu'il en
soit forte ou faible, l’armée égyptienns
est trop considerable pour les besoin
du pays.”

Un grand émoi a été causé à Bristol
par la découverte qu’on y dépose an ce
moment une cargaison de 30 tonneaux
d'ossements humains conasignés à une
manufacture d'engrais artificiels. Ces
ossements ont été transportés de Ran-
don à Constantinople, et l'on suppose
que ce sont les restes des brave. défen-
geurs de Plevna.
Le consul allemand qui a été préci-

pité on dehors d'un train de chemin de
fer allant de Paris à Turin, au moment
où l'on passait dans un tunnel, a été
blessé légèrement. Les conducteurs du
train ont été arrêtés. L'un d'eux por-
tait des taches de sang.

Dublin, 15.—T.a convention de la
Ligue nationale agraire a été ouverte
aujourd'hui. Mille délégnés environ y
assistaient. On comptait parmi eux
vingt et un membres du parlement. La
convention est présidée par M. Par-
nell,

Les délégués des sociétés ouvrières
qui ont assisté à la convention, se sont
réunis afin de se tracer un programme,

Las chefs de la ligue agraire veulent
constituer un comité exécutif de la
ligue des ouvriers pour agir de concer!
avec la ligue agraire, afin d'obtenir que
les ouvriers jouissent des franchises
électorales pour qu’ils puissent se faire
représenter en parlement.

Rome, 15.— L'abbé Camphello, cha-
noine à St. Pierro de Rome, a abjuré
hier soir la religion catholique dans la
chapello des méthodistes. Dans la let-
tre qu'il a adressée au supérieur de sa
congrégation à ce sujet, le nouvel apos-
tat dit qu'il en est venu À cette déter-
mination par l'hostilité persistante du
Pape contre l'Italie.

St. Pétersbourg, 15.—Lors do l'en-
trevue des deux empereurs, lo czar au-
rait promis à l’empereur Guillaume,
que si jamais l'Allemagne se trouvait
engagée dans une guerre, l’attitudo de
la Russie serait la même qu’en 1870.

Vienne, 15. — Quatre cents juils
russes sont passés en cette ville se ren-
dant on Amérique.

Tunis, 15—Lo camp français à Za-
ghouau a soutenu pendant quatro jours les attaques des inaurgés qui étaient
fort nombroux. Les troupes françaises
out ou beaucoup do hlessés. Les insur
gés ont été définitivement repoussés.
On rapporte que le boy a l'intention

d'abdiquer.
Washington, 15. — Le président a

passé une journée assez tranquille, Il a
.toussé fréquemmont mais l'expectora-
tion est plus pure. Il & varié ses ali-
ments aujourd'hui. Il s'est de nouveau
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assis SUI UDG chaise longue et est de

mou 6 saus trop de fatigue dans cotto

position pondant 45 minutes.
eersterie ei

L'EXPOSITION DES PIANOS A
MONTREAL.

Les pianes de Weber, de New-York, ont

ote choisis spécialement pour les exécutions

des principaux artistes à l'exposition, et lo

magnitique pavillon, au centre du bâtiment

principal, u été réservé à cet effet. C’est ici

qu'aront lieu les charmantes interprétations

de Carreno, Oliver King, Muller et autres ar-

sistes distingués ; le programme officiel fait

cnnaître les jours où chacune de ces BÉLLCOS

qunsicales aura Lieu. Oliver King jouera le 16

ot le 17, à trois Leures, Mlle Muller lundi le

ph, et Curreno, mercredi le 27, On doit pla-

or au-dessus de l'instrument, un téléphone

qui transmettre les sous divers de ces er

voilleux instruments à des places éloignées,

de sorte que dev dames de Quehee, Ottawa,

‘Paronte et même New-York, grace nu tele-

phone, pourront entendre chaque note, De

touts Jus triomphes de la scicuée moderne,

ui dtdélephone est le plus étonnant. La

prineipale Txposition. de pianos sers sur la

valerie en fact de l'entrée prineipaié. La com-

prgnie ce pianos de New-York occupe le

centre, avant de chaque côté dell: MM. De-

Zonche & Cie, et favigne & Lajoie.

plaves ont ete pourvites aver heaucoup de

goût. Il y aura des pianos, dont. quelques-uns

spagnifiques, tunis en autant que l'extérieur

st roncerné, tous les pianos sé ressemblent à

pou près : bien plus, les Instruments qui co

pont be moins cher sont, duns la plupart des

vas, veux dont le fini est le plus travaille, Le
petit Weber, de New-York, par exemple, a

tn aspect moins Îraposant que plusieurs de ses
rivaux : Utais touchez-le et l'ettet sera surpre-

nant. La valeur d'un piano réside dans sa
sonorité et dans sa durabilité. Tous les ntistes

«+ lex. mantufucturiers eux-suènies, conviennent

que, sous ces rapports, les pianos de Weber

surpussent tous les autres, Mais il y aura

aussi dis représentants à l'exposition de plu-

sieurs autres muantfiettriers de beaux pianos,

‘nt nous parlerons plus tard,

Ces

Serf

NOTES SUR LEXPOSITION,

La compagnie du téléphone à obtenu la
permission de placer un de ss instruments
dams le grand pavillon central, fiumédiate-
ment au-dessus dtt phitnos Weber dant se ser
viront Oliver Kiug, Curren, ot les autres ar-

tistes distingues pour leurs exceutions pen-
dant Péxposition, ce qui permettra aux patrons
du téléphone à Quéher, Ottawa et outres

places éloignées et à Wuber lui-même, assis à
on bureau de Ja Se Avenue, de jouir de lu
musique, tant que les doigts agiles de Oliver
King rt de Carreno transmettront par les fils

les octaves éclatants de Lizst et les notes
plaintives de Chopin, -—Feening Post.

+S EY

A TRAVERS LA VILLE,

AFFATRES CIVIQUES.—I1 y aura ce soir
soir séance hebdomadaire du Conseil
municipal.

MUSIQUE SUR LA TERRASSE, — Si le
temps lu permet, le corps de musique
de la batteris À jouera cè soir sur la
terrasse les morceaux suivants :

………. MusardQuadrillo—Les Echos. .............
Pot-pour:i—Lea Ilugaenots ..
Valse—Dronm on the Ocenn..

 

Polka— Washington Guards................
Marche~The Turkish Patrol .......... Michaeli
Valse—Ma Chermante ............... Waldtenfcl
Qaulop—W#ucéphalo...... 44 secc000e +o Vézina

CHANGEMENTY FUCLÉSIASTIQUES. —
Nous apprenons que M. l'abbé J. O.
Faucher, curé actuel de St-Honoré de
Shenly, Beauce, vient d'être nommé
curé de l’Ancienne-Lorette, en rempla
cement de M. l’abbé Cô:é qui abandon-
ne l’exercice du saint ministère pour
des raisons de santé,
M, l'abbé Boissinot est nommé vi.

caire & Portnenf,

ORDINATIONS.—Voici les ordinations
qui ont eu lieu hier matin, à In Basili-

 

Fulwique, le jour de l’exhibition, comme
d'ordinaire, moyennant uno légère
avance. On pourra éviter la foule et
(les désagréments en achetant sos bil-
lets à l'adresse ci-dessus—VW. W. COLE,

reer

EMULSION DE PUTTNER.

Nous attirors spécialement Pattention de nos
lec:eurs sur l’annorco ds l'Æwulaton de Puttacr,
qui parnit dats nos colonnes et qui jouit de Ju
plua grando réputation médicale dans le public

et parmi les médecins. Les titres de l'inventeur
À la confiance du public sont que cetto émulsion
contient la plus forte proportion d’huile de foie

de morue pure qu’aucune autre et qu’elle est
faite dana toutes les règles de l’art. Elle est
auréable au goût et les estummacs les plus délients

In supportent. On la trouve chez tous les phar-

maciens.

 

JOSEPH DONATI

Horlayer et Bijoutier, 158, rue et fau
bourg St. Jean, et 241, rue St. Paul,

en face la gare du Palais,

A l’hondeur d’annoncer, qu’en conséquence de
In conflagration du 8 juin, qui a nui coniidéra
blement au genre de commerce qu'il exerce, il en
esl venu À la détermination de faire un certain
sacrifice sur bon nombre d’objets. L'u+aortiment
d'horlogerie et de bijouterie est toujours très
complet à çes deux magasins, et les plue difliciles
y trouvent toujuura l’ubjet propre à fos satisfaire
Réparation de montres, horloges et bünux ga-

rantio ot À bon marché.

 

PIANOS WEBER.
Le gon. la touche et la main-d'œuvre, gont los

points d'excellence des célèbres pianos Weber

& Cio.

En verte à Québec seulement chez

BERNARD & ALLAIRE.

Seule agence des pianos Dominion, Newcomb

& Cu.. Belirigh, Kuahe & Co.

Seule agen-e des Harmoniums D minton Organ

Vo. W. Doherty & Co, J, Fstey & Co.

Soulo agence des Machines À Coudre W.Hinma

Singer, Appleton, Royal, Wilson Oscillating

Shutle, Machizes à laver et à tordre.

LERNARD & ALLAIRE,

tementaux avancent rapidement, de! Pommes, var quart... oes 250 à 850
, , : trons, pa Lean ee sa ann :

même que ceux do l'avenue Dufferin Orunges.parreea % " A 0
qui reliera la Grando Allée à la rue Dignons, bar quart... 275 à 300

St. Patrice. Lorsque ces travaux seront | Paille. outed:A YE
terminés, le coup d'œil sera magni- Bois, par corde ‘2 pieds & pouces). 31) à 38U
fique g 0 do (£ piedad......…..…..…. fu à 48

; ACTIONS DE BANQUE, ETC., .
LE OIRQUE DE coLE.—Ce cirque 1tm- 14 septembre, l'hr. P.M

mense arrivera demain matin à Québec | CIE
et donnera dans la journée deux repré- Za ‘+8 ES Es
sentations, uno dans l'après-midi ot ACTIONS. RS! te 67129

- . ‘ - a =

l’autre lo soir, 1! est inutilo de faire de as: ES SE CE
La Se | GERS IEP

la réclame après ce que nousavonsdéja | 4718 8 D
dit de cette organisation colossale, Pt*yue Montréal id 1 4502 TS IA
Nous nous bornerons à ajouter que les |; Comuerco.- 69 | 4 | 1431 | Log

, , Ç atario HOTbi,spuree RE 1a deja vus a Québec, ¢ “ ernlo cr
la ménagerio es quel hos: Wo Lo Dann B05

lendide, faciyne. Goss dohes NElusques- 2 Asplendide. “Union 101 À [100 | 45
INCENDIE.—Une grango appartenant + Nationale Tots, CE

A M. Charles Drolet, de Sainte-Foye, a “ Échange. :, | 10 4113 Fa
- D “ c be i £ : i

été encendiée mercredi soir. On auppe-| + Impériale! 19 | 4 |
86 (jue le feu a Été mis accidentellement. Pp nat.Townline 5 wom as

: . ‘eqpinton 2001 D0 t
On ne connaît pas le chiffre de l’assu- “ Tsuiitin Ce191 5 1125 1ix

¢ Standark....... ; Yooh it:
ranee. + Moehelaga 211 (8 18
CADAVRE FLOTTANT.—-M, John Me oo cpeniie Que poo

Laren, de Port-au-l’ersil, a trouvé au lisses de la Cité...Coss ln pg’ J? Cie. Navig. Richelieu... 108 2 | a1 | 583
commencement du mois, le cadavre| Cie. Assurance Royale; | LUC
d’un homme flottant sur le fleuve, et Canadienne... p WII PT #

; ” (Cie, Chars Urbains de | ; !
lui a donné la eépulture en cet ondroit. cn Basse-Ville. 511 0 5 1155 1 150

. - ‘ie. Assurance Québec.) 100 S00 B18
CIRQUE DE coli.—Des billets d’'admis- Cie. Travorso Lévis et vel 2 3

; 4 21 “ YN xe a 3 uébeo dernier 3 mois, 174 la | F9

ston, ‘ tickets, seront à vendre à la Soo. Prats of Place ments 106| 2 êv l'es
Librairie A. O. Raymond, 46, rur lu Êce. Constr, Artisans #3 | és 1 54

 

  

   
  

 

Actions de Banques achetées sur mars .
; G. H. BURROUG 8,

Courtier d’Actions de Danque et Agent Financior
St, Lawrence Chambers, No. 4,

Rue St. l'ierre, Busse-Ville, Québec.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL
11 septembre 1881

FLRUR.—Uxtra Supérieure. 46.50 à 46.25 : Extra
Superfine, $5 40 3 36.49 Fancy. $0.00 & 45.50:
Extra du Pr: temps, $6.20 4 365.25: Superune,
$5.60 4 $5.70. Forte de Boulangers. $6.57 & 47.25 :
Fine, 4515 à $520: Middhings, $4.9) 4 $4.70:
Recoupes, 54 25 à 44.30: Sacs d'On:ario $0.00 à

$3 15: Sace de + Cit< #délivré) 43.45 à 52,55
KRCETTES.—BI6, 13,600 mts :  Blé-d’inde, 0,10

mts : Orge, (1,000 its: Fleur. 625 guarta: Aleati,
0) guarta: Deurre. C00 tinnettes : Fromage, 0,000
meules : Lard, 0 quar 8: Pois, 13,581 minots:
Avoine, 810 minots.

  

 

eecssfe

LOUIS BOURGET

Marché Finla

À constammenten maîns un approvisionnement
considérable de la célèbre

HUILE ASTRALE DE PRATT

qui n'a jamais été surpassée quant À la pure é ct
à In bonté.
 

MARIAGE,

A St. Joseph de ls Beauce, le 14 septembre
courant, M. Narvisse ticorge Pelletier, war-
chand, fils de feu George Pelletier, de ln Rividre
du Loup (on bas, a Mademoiselle Marie Mar-
guerite Caroline Vézina, fille aînéo de Zéphirin
Vézina, écuier, protonotaile.

 

 

Annonces Nouvelles.

DEMANDE.
On demande immédiatement deux ou trois

petits garçons pour porter l’Evénement.

S'adresser 8 CE BUREAU.

Québec, 3' noût 1881.

 

 

  

22 he

Société Bienveillante des Journa-
liers de Navires de Québec.

Section No. 5.   Editeurs de Musique,

6, rue la Fabrique, Qu£noc.

meerme etre
>

ahr + j 38Montant perqu an Qu hg 10 septembre 1541.
Montant r :Péunnre Ja IL du coursnt,lans lo port de U"_sbec, $3,156.35,

MARCHK MONETATRE.
New-York, 10 he, ‘& Septembre 1341.

Premiers côtes Echange Sterling 3 tours 4.55 :
‘atxanto\cATa 4.814 ; Greaudacks, à

MARCILE DE QUEBEC.
Québec, 16 Roptombre 1882. 
 

  

 

    

  

‘œuf, 1ère qualité, pae 10 tbs...$ 9 00 à 16 00
que, par Mgr. l'archevêque l'aschorœau: Zine do * de oo Re è a 50

I Tonsur&—MM. Geol Mathieu, | varlive .....ne 0s & 012

! 31 ; ; orl, Ce earners { (ortunat Rouleau, M. Simon, F. Joli- Monton,par+yore.SE Gm aon

cur, G. Honri Defoy, F. Gaudiose

|

Arnenu, cb quer iio looses Fo A 500

Allaire, P. Eugène Roy, J. E. Augus- ro Fra yar (00fives...SO AOÛ

tin Vézina, Cléophas Loclorc, C. Al | 9958 6 8e CS BR RO
* mbon : :

phonse Hudbn Beaulieu, Alexandre

|.

de Rndni 015 018
Boucher, du diocèse de Québec ; Joseph Fleur Rxtra Supérieure, pirgust gu à TR

Fortin, du diocèse de Montréal ; J. Cy- Porde Boulangers, to TOA TH

rille Paradis, Octave N, Turgeon, du Ipxtrndu Printemps, wo 40 à 8 a

diocèse de Portland ; James Melsanc ot SCAN de 35135Manuel Arsenault, du diocéso de Char. formasbetivrene 65 à 5590
lottetown, I. P. E. Bié-d'tndo, blnno, pr #0 ivres…. 30 835

| û m : ; ’ 0 Lo 869 €
Minorés —MM. L. Tremblay, Fo. Saunion, No.L,par quart do 200 ibe 19 00 À 19 00

diocèse de Chicoutimi; T'héoph. Tr à M do pac li poTETE 011 A viz

Casimir Drolet, Jos Feuiltault, Ji _% ol,’ Morue, vorto, pargl. 111 à 000
nest, Clément Leclerc, Edm nm.Ge M do ar livres.CE à 0 2 ool

| : ‘ acho, par guintal.......... (

Hubert Lessard, FX. Tes Phi TullodoMoro,pe ullon. 21 082 À 0 83

T | 1 or - ne du Labrador, No. 1, par 4 5 57

plante, Théoph, Turcotte, P. héberge Volailles,par couple... 06 A 070
P. O'Ryan, du diocèse de ‘ B®

|

Poulots, do N30 A 075

McPherson, du diocese 9060085 Le

|

ihe, do 1010
Robert Hughs, du Vicari Larichat, ot| Cannrds, do. 010 à 070

1 ’ carl at Apostolique

|

Patates, par minot. ; 025 à 050

du Nebraskv, Apostotq voine, do 341 048 & 060
Beurre Salé. var livre. 018 a 020

L'AVENUE ERIN do Frais, do 02 a 02

tor . , DUFFERIN Log travaux de Fromage,par livre. : 01à 013
orrassemon’, en face 5 3% ‘x. Buts, par dousnine. . … 0620 à 020

das édifises dépar- Sucre d'Erable, par livre... 008 à 009

~ Thy aura ung Assemblée des uom® rer de cette

_—

Annonces Nouvelles.

Société de Préts et Placements
de Québec.

Avis aux pergonnes maintenant en cons-
truction dans les Quartiers St.

Jean et Montcalm.

ARGENT A PRETER
La Sooi£té nr actuellement en caisse une somme

d'argent qu’elle jeut prêter, sur garanties hypo-

thécaires, aux taux do 43 et % 00, intérêt capitr-

lisé, remboursable, capital et incéré', tous les
mois, tous les trois mois ou tous les six mois. |
Les préts se font par sommes de $100.00 et plus
et pour un an jusqu’à dix ana

Aucune amonde n’est imposée sur les arré-

rages.
Les transactions se terminent avec trute la

diligence possible,
Ln Société prête aussi aux actionnaires eur la

garantie de leurs actions.

Pour toutes informatione, S’adreaser au Lureau
de la Société, No 13, rue St. Jacques.

LS. BOURGET.
Président.

 

ROBT. LAROCHE. ne
Sec.-Trés.

Québec, 15 septembre 18s1,
 

 

Avis aux Entrepreneurs
On recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, le

24me jour de ~EPTEMBRE courant, inclusive:
ment, deg soumissions cnchetées, adresses nu
soussigné ot portait la su cription res; ective
“ Sournission pour l’érection d’un Atelier de
Fulminate ” et ‘ Soumiseion pour Laboratoire”
pour l'érection d’un Atelier destiné à la p épa-
ration du Fulminate, et d’un Laboratoire, à
Québce. LL.
On pourra voir les plane et le devis au Minis-

tore des Travaux Publics, Ottawa, ninsi qu’au
Bureau do ce Ministère. au Buresu de Poste,
Québec, à commervèr de JEUDI, le 15 SEP-
TEMBRE ceurant. .
Los soumissions devront étre faites sur les

formules imprimées fournies par le Ministère
Ondevra envoyer avec la soumission un chèque

de Banque, accepté, fait payable à l’ordre de
l'honorable Ministre des Travaux Publics, pour
une somme égale à cing pour cent du montant
de In soumission, Ce chèyne demeurera confisqué
si le soumissionnaire refuse de signer le contrat

A VENDRE
UNE MAGNIFIQUE TFRRE de 16) neres

apvartenant à BASILE DEMERS.et située dane
le dixième rare du Township Bemerset, conte-
nant de beaux amours d’eau. maison, grange et
dépendances Il y 8 encore une belle sucrerie et
un maguifique verger. Conditions faciles et libé-
raies.
roar plug d'informations, s'adrisser à

ISALE DEMERS,
St Nicolas.

14 ceptembre 1881—1mp t Nicolas

céteait

  

\ IT, Ti 3 iAsoEEEE
Chemin de fer Intercolonial.

Prix réduits.

L'Exposition de la Puiss:1ce aura lieu sur le
terrain de l'Exposition, à

HALIFAX, NOUVELLE - ECOSSE,

Du 21 au 30 Septembre.
Des billets d’o xcursion reront (mis du 19 au 26

Septembre, bor & j our le retour jusqu’à vamedi
le ler Octobre. inclurivement, nux prix suivants

De St. Jean, N-B..................3 500
Ite Québee. ....... ies aan 11 00
De Charlottetown,.................. 400

et de routes les nuties stations à moitié du prix
de la première classe,
Pour plus amples détails, voir les affiches À

toutes les stations
D. POTTINGER,

Surintendant en Chet,
Bureau du Chemin de Ferd

  

Moncton, N-B.,
12 sep embre 1481,

14 teptembre 1881—12f

AVIS.
Je reserai responsable d'euçunee dettes cor-

tractées en mon nom sans un Écrit signé pur mor
ou par mon procureur V. Chateauvert,

Mug Vive ELZ, CHATEAUVERT,
St. Alban, comté de Portneuf.

Québec, & septembre 1851—2ep

Avis aux Barbiers.

A VENDRE
Un ameublement tout neuf et de première

classe. ainsi que tous les accessoires d’une bou-
tique de barbier.
Aussi—On offre à oser le magazin à des con-

ditions très libérales.

 

S'adreseer sur les lieux,    sur deman ie de ce fuire, ou s’il no le remplit pas
intégralement Si la soumission n’est pas accep-
tée, le chèque sera remis au Foumissionnaire.
Le Ministère ne s’engage 8accepter ni la plus

basse. ni aucune des soumissions.

Par ordre, ;
F. 1. ENNTS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, |

Ottawa, 13 sep embre 1851.
15 septembre IR81—4f

Pension demandée.
 

Ün monsieur et une dame désirent aveir une
bonne pension dans une famille privee, avec
chambre garnie.

S'airester par lettre

X., Bureau de l’Arénement.

Québec, 15 septembre 1581—äfp

Mécanisme du
ou

Nouvelles études techniques
destinées aux élèves avancés

COMPOSBES PAR

R.O. PELLETIER

piano

Publiée et en vente chez

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

Importateur de Pisnos et Harmoniume,
25, rue St, Jean,

(Banque d'Epargne.)
Québec, 15 septembre 1881.
 

A VENDRE À LA Sectfon (demain) SAMEDI SOLR, le 17 da rau-

vant, À la Halle du Marché Montealm, à IULE

heures précises, pour nflaires très itapo tant 8

Parordte.Paror ANT, RAYMOND,

Secrétaire.

Québec, 16 septembre 181 f
mmr
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3sere
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So

Des billets geront vend te sur la ligne du che

min de fer du Nord à ralsou de 3.00, allor o

retour, commençant ie i du courant jusqu’au 2

du courant inclusiveuent

Bn vonte aux bureauxLeve &

St. Louis: Lizutte & Cie, 33, rue Hendorson

0. Fortin, 217 rue St. Pauf : F. ,

St. Joseph : F Delisle, 17, rue St. Pierre :

gras & Langlois, 54. rud du Palais.

16 septembre 1881—6f

Vonant d'être reçu, un lot de cette POUDR

A PATE, dont l'apparence, telle qu elle

empagtetée maintenant, est

appréciée.

A. TOUSSAINT

Québec, lt septembre 1881.  

Excursion à Montréal
A

FAUX REDUITS.

F. Drouin, 9, rue
Giu-

Nouvewu genre d'empaquetage

LA VRNE NUE A PA
Cuisinier (Cools Oun)

Librairie A. 1. Garant
No. 17 ot 19, rue St. Jean, H.-V,,

Porte voisine de lu Banque &Eparynes.

 

  

No. 257. RUE ST. PAUL,
_ Nis-à-vis la Halle du Palais.
Ou à G. BEAULIEU, Barbier,

Na 86, rue du Pont.
Québec, 12 septembre 1841—£in

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE ET A SCIE de

première classe avez 80 acres de terre doat une
partie est cultivée, une bonne maison et ses
dépendances, le tout situé à u : mille environ de
la station du chemin de fer.

 

Les personnes qui désireraient acquérir un
ouvoir d'eau d'ure forse illimitee, terajent
ien de visiter cet endroit avant d’acheter ait-

leurs.
S'adresser par lettre au propriétiire

R, SISSONS,
Aux Leureuils, P. Q

1it septembre 1881—Isp

Machiniste demandé.
 

Un homme d'âge moyen qui puiste se rendre
d'une utilité générale dane une manufacture. qui
sache faire ler petites réparations des ouvrazes
en fer et qui ait ausai quelque expérience comme
tourneur, peut se proourer une trèa-hbonne situa-
tion ch il geru employé à l'annee On exigera de
bannes recommandations quant au caractère et
A Phabileté.

S'adresser au bure:u

No. 2, RUE ST. JACQUES.
En arrière de In Barque de Quélec.

Québec. 14 septembre 1841—4f
 

Commis demandé.

On demande UN COMMIS avant de Lexpé-

rience dans le commerce de Marchandises Sèshes
et sachant le français et l’anglai .

S'atresser À

FLORENT GUAY,
of, rue Nctre-Daie, Bass: Ville.

Québec, à septembre 181.

ON DEMANDE

Un commis d'expérience dans le commerce de

morshandises sèches, et un garçon pouvant se-

 

 

Académie des jeux. o.oo220 pages. $0 = rendre sénérnlement utile. Nul ne devra ko

boublemief des songéET mL 48 présenter sans être muni du tonnes recomman
WQuide des amants... . 31

|

dations.

{re ce de ATES.oor2 = b 3 Sadresger au

Le salon des joux.……..02000 1eme " 2 are cru

La grar.de cartomancie...+……..…... ; 02 Ne. 7, RUE ST. PIFRREle

Le guide des smants. o.oo | , 04 ; asse-Ville.

Le guide des Amants... +28 " 0 x Québec. 30 septembre 1881 Le

Lo guido des AMANÉS......00000000 3 B emrm

Sur 3 30000

L'artde broerLLmoo ow Ona besoin immediatement
Interprète des fonges.......….…..2 UE

.

Lae dos fleurs... 1180 ©“ 0461 DE VINGT JEUNES HOMMES vour travail-

Le langugo des flours. ............. 160 0 35

|

ler dans la fabrique de boîtes d’emballage d'Et-

Lo Inngage der fleurs, illustrée... 0 C0

|

chemin. Il faut @ re hibitué aux ouvrages de

Queveo, 15 septembre 1881. gojeries.

 

t

: MODISTE

nant au No 5%, RUL DES PRAIRIES, St. Roch

toutes les commandes qu’os
fir

Squébec, 14 reptembre 1881—3fg

i Alle. “Lucie Richard
Alden, 23, rue

Informe ses pratiques qu’elle réside mainte-

oùelle continuers comme par le passé à prendre
voudra bien lui

Avis aux jeunes gens qui veulent avoir une

bonne Situation pour hier. Un a aueei besoin

de VINGT MOMMES pour mmoiler le bois dans

hantier.
le chantier £'adreser à A. GRAVEL.

Gérant.
Etchemin, P. Q

Si août 1881—no

FRUITS, FRUITS

Articles de premier choix.

 

 

Flottant ! Flottant !

Venant d’être reçu :

A. TOUSSAINT.

TOUSSAINT & FRERE,

Les personnes désirant en avoir pour Veulredi

E feront bien de donnerleur ordre de bonne heure.
es

univer:ollement
78, rue Bt. Jean.

! Reçu tous les matins, un assortiment général

de Fruite, Péches, Puires, Poa mes, Melons, To

mates, Raising. etc., ete.

Assortiment général de Charcuterie Française,

Saucisrés Fraiches, Saucirsons. Têtes Froma-

2,500 Ibs. Flottant sur la glace |";aideBeurreFri,alé,du. Fair
! eto., ete.

Fleurs, Bouquets, Agent général pour le Co'unel

Rhodes.
28 Un correspond par le téléphone.

F. ROUMILHAC,    Québec, 13 septembro 1881,
11, rue St. Pierre. 12, rue St, Jean, Haute-Vi.ie.

Québec, ler septembre 1881.
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L'EVENEMENT
 

 

MEMOIRES D'UN HOMME

A QUI IL

I

Jde m'appelle Duval.
Je suis fils de Duval.
Et petit-fils de Duval.
Le nom de tout le moude!
Tout petit, j'ai mangé de la bouillie.
J'ai eu la coqueluche.
Le médecin a dit que cels ne serait

rivm.

Cela n'a rien été.
unes Voulez vous que je continue ?

11

Et porquoipas ?

N'EST JAMAIS RIEN ARRIVE.

It vous a dit à quoi ponsent:
; Le paysan qui chasse à la loutre ;

chonnet;
Le garde malade qui roemue uno ti-

sane ;
Le clere d'avoué qui feuillette un

| dossier.
| À mon tour, si j'avais le temps,—
tuoi, Duval, —je vous dirais à quoi ne

 

pensentpas :
L'épicier qui casse son sucre ;

tres sous le vestibule de l'Opéra ;
La sentinelle qui baye aux étoiles,

Le beau mérite de r. conter des évé-|ne pensent à rien.
Letients importants du vu a été ac-j
teur ou témoin

1! est vrop facile d'exciter l'intérêt
avoc des batailles, des adulteres, des

vols, des duels, des faillites.
Mais n'avoir rien vu, n'avoir

fait,
trace ici-bas |
A la bonne heure:

tien |
et vouloir cependant laisser sa!

Penser
: bonheur:

À coupsûr, c'est la santé.
Voulez vous que je continue ?

Vil

{

} Ceres

i
i
i

t; chose si je m'étais marié.
; Quel'on ne prenue pas cela pour un KiHuile canadienne.

N'être rien,—et avoir l'ambition d'é-! mot de vaudeville.

crire sa vie, comme Rousseau,

Alexandre Dumas !
Parlez moi de cela
Voilà qui est bien plus fort :
Voilà qui est bien plus rare!
Voila ce que j'entreprends, moi Du-

val (Léon), le premier venu.—le héros
de l'insignifiance.

TI

J'ai dit que j'avais le nom de tout le
monde.

J'ai aussi l’air de toat le monde.
Lisez plutôt mon passeport.
Front : moyeu.
Nez : moyen.
Bou. he : moyenne
Menton : moyen.
C'est le triomphede l'impersonnalité.
La preuve que je ressemble à tout le

monde, c'est que tout le monde m'ac-
custe plusieurs fois par jour en se-,g

pardon, je vous prenaiscriant: © Ah!
pour monsieur un tel.”

Les femmes out un mot terrible pour

de ceux dont on ne dit rien”
La nature m'a refuse jusqu'au plus

simple tic,
Je suis la foule, la chose qu'on a

perçoit que tout autant qu’elle est
sgglomérée.

oulez vous que je continued

IV

Ma jeunesse...
Je n'ai pas eu de jeunesse.
Cast co qui m'attris'e le plus,

j'y songe.
À l'heure où les autres font briller

comme |
Casanova, comme Mme Roland, comme;

{ekeuntre,
L'autre, plus modeste encore, ei sans

désigner les gens de ma figure: “Il est nom d'auteur, est le Voyage aus anes

Mais je ne me suis pas marié.
Jo n'ai pas vsé.

dans la vie.

L'accidentlui-même m'a dédaigne.

“fete!

Pas de querslle au café !
Pas de montre volée!
Les voyages m'auraient bien sé duit :

mais où aller? A quelle contrée don-
ner la préférence !

le Frangistan ?
L’indécision m'a cloué eur place.

 Fae
Je prends et je relis mes deux ouvra- |

iges préférés,
L'un est le Voyage autour «de

par Xavier de Maistre.

i Wales

VIII

Mais au moins j'aurais pu,

sant, assister a quelque fait considé-
jrable, approcher ou seulement aperce- ; A
{ voir queique personnage fameux. 1003

|
§

Je P'anrals pu, certainement.
L'ironique destinée m'en a toujours ;| (VIS-A-VIS

{| empêche.

quand |
i lit lorsque éclata la révolution de
 vrier.

leurs vingt ans au soleil comme de bel- ;

Ûn rhume de cerveau me i«Dait

Quelques jours ensuite. je
les picces d'ur neuves, à l'âze où touses voir M. Ledru-Rollin.p ,
les bites 0 it des délires, où toutes les
poiirines uni des chansons, vù les veux
et les mains se cherchent dans une at-
mosphere d'amour.—j'etais déja assis
sur le rond ds cair de l'employé,

Oz, 1 n'arrive rian sur les ronds de
cuir,

Îl venait de passer.
J'ai également manquel'ouvrier

; bort d'un quart d'heure.
Ce n'est donc pas moi qui projeterai

{ Jamais des lueurs sur notre histoire.
De la légende du dix-neuvitne aiécle, |

i je n'ai retenu an:
De mème que j'avais éie un sage en- mot, que je ré

le refrain, un seul
à la facon du perro |

fant. je suis resté un sage jeune homume.‘ quet effrayé:
da n'ai pas eu de dettes.
J'ui aimé — dans les

ment.

J'ai regardé passer le platsir,—de
ma fenêtre, ouverte les dimanches soirs.

Pendant trante aus, la front penché.
sur dés régistres verts à angles de cui-;
vre, jul pu entendre
tous les battements de mon œuur,

C'était bien la peine de s'appeler
Léon!

y

Pendant trente ans, j'ai été la gloire
de administration des contributions
directes.

Pendant trente ans, j'ai envoyd à
mes concitoyens des petits papiers
b'incs, verts, bleus et roses, pour les
inviter à payer leurs termes échus.

Et je me suis toujours maintenu à la
hauteur de cette mission.

Si je me raille un peu moi-même,
c'est par amour-propre, et afin que vous
ne me regardiez pas comme un étre
abrdlument vulgaire,

livres eeule-

’

. . {

s'apaiser un à un

 La vérité est que dans ces professions

—Fyum !…. Boum :
Voulez-vous que je coatinue !

IX

Non. Je finis,—car la liste de tout ce,
qui ne m'est pas arrive remplirait aisé- :;
ment cent volumes,

Il ne m'est jaw is rien arrive, —inème
en rêve.

D'ordinaire, cepenlant, la nuit est la
revanche du jour; les ites las plus:
calmes s'illuminent alors de mille;
féeries intérieures:

sible vient frapper les trois coups dans
votre crâne pour une comédie aux cent
actes divers,

Moi, je n'ai jamais rêvé que de cho-
ses indifférentes, de mon chapeau qui |
s'anvolait ou d'une allumette chimique
qui ne voulait pas prendre.

Qu'ajouterai-je encore !
‘‘ Cache ta vie.” a dit un sage. Jel

n'ai pas de peine à cela.
La terre me sera légère, car je n'aurai|

pas beaucoup pesé aur elle,
Le monde aura été pour moi une!

feuiile de présence où je me serai con-
claustraics, où la mécanique ob la rou- | tente de si sner mon Dom,—Mmon Dom
tiue tiennen: tant de place, l'esprit fuit | de Daval.
par prendre des plis comme le corps.

n voile s'étend et s’épaissit aur l’in-.
tolligence. On n'agit plus que wachi-'
valement. La pensée s'est assoupie. |

J'ai done été de ceux—plus nom-

CHARLES MoNSELET.

 

EMULSION DE PUTTNER.

Pour toutes les maladies telles que serofules |
hreux qu‘on ne croit—qui ne pensent à, épuisement nerveux, ar xiété mentale, fatigue

rien.

Vi

du cerveau, affection des bronches et de la gorge,
consomption. asthme, coquelache, maladies des
femmer et des enfants et bcaucourd’autres. pour ;
lerquelles l'huile de foie de merus et les hypo-

Balzac & trop exagéré lo drame dans phosphites sont hautement et justement appré-
les &mes d’en bas. Il los à dosées à sa Ciées non seulement par les médecins mais encore

mesure. |
par le public en général. En vente partout
Prix 50 cents.

L'invalide qui regarde jouer au co-

L'expéditionnaire qui taille sa plume;
Lo valet de pied qui attend ges maf-

Accoutumez-vous 8 regarder comme
{immense le nombre des individus qui !

à rien,— c'est pout-être le

l! me serait peut être arrivé quelque ! qui produit une lumière brillante.

Alors, le hasard s'est détourné de:
moi tout à fait, et j'ai êté comme oublié | FYFFE,

W

WRIRIGHT&

;

LEITCH

Pas de pot de fleur tombant sur ma|

Pourquoi l'Italie |
plutôt que l'Espagne ? Et pourquoi pas| Fleurs

Et maintenant, quand un désir de
locomotion ¢s'empare trop vivement de;

i, j'étends la main vers les trois ou
quatre rayons qui forment ma biblio-:

ma‘

come ‘
j citoyen où même comme simple pas

au :

voulus!Ï

Ai-i

un régisseur invi-.

erat ren

Lignede laMalle Royale

 

Vapeurs pour lo Saguenay, Tadousac,
Cacouna, Rivière-du-Loup

et Malbaie.

A commencer le 13 dûcocourant, le vapeur ST.
LA WRENCE\nissera le quai St André les
MARDIS et VENDREDIS. à 7 30 heures A. M.
pour£Chicoutimi et la Baie des Ha ! Ha ! arrétant

Ia Baie St Paul Les Eboulements, Malbaie,
Rividre-du-Loup. Tadous ¢ et 1’ Ause St. Jean.
BILLETS en vento et Cabines retenues au Bu- :

reau Géneral des Billets, vis-à-vis l'Hôtel St
Louis, ot au Bureau de la Compagnie de Naviga-
tion à Vapeur du St. Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY, Secrétaire.
_Québec, 18 septembre 1581

HUILE DECHARBON.
Remèdes l’atentés

Avis an publio et à mersieurs les curés que: ?

COIN DE LA Rue St. Jean

un,

  

 

NOUVELLEPHARMACIE

Dr. ED. MORIN & C,
Informent respectucusement leurs amis et le public en général

qu’ils ont ouvert

UNE PHARMACI E

ET COTE

Ste. Geneviève

Consultations gratuites a toute eure “aa

‘Dr, ED, MORIN & CIE. auront toujours en magasin un assortiment complet J.

DROGUES ET PRODUITS CHIMIQUES

Eaux Minérales, Graines de toutes sorte,

nous vendons cette Huile Astrale qui a l'avan- l'arfumeries, Articles de fantaisie, Trrosses, Peignes,
tage de ne donner aucune tuauvaise senteur et’ Eponges Je toutes sortes, Savons, Teintures, Borax Impérial,

i Aussi — L'Huile Kercsine de Portland égale- | Ete. Etc, Ete., Ete, Lte., Ete.
nt renommée pour ses qualités, ainsi que|

TER 1 \ ; TVRP RDP
Toujours en stock — Panie-s de cranit, Argen- | SP E C 1 F 1 QUU E C O N T R E L A D Y S I E 1 SI «

terie. Lhandeliers, Vitres, éte,, ete.

RENAUD & CIE.,
| 24, rue St. Paul,
Québec, 12 ee,12septembre 188].

Québec, 15 septembre 1881—15j

na Les prescriptions remplies « toute heure cs

Dr. ED. MORIN & (ir

 

IMPORTATEURS DE

| Marchandises Sèches
COIN DEs

| Ruesla Fahriiqueet Ste. Famille,

‘Chemin de fer

Prix réduits.

;_ L'Exposition Prov ingiale de
fa Montréal, du 14 au 23 Septembre 1x81.
i” Des billets d'excursion pour Mautréal,

r Gran ne. ou le Chemin «
| Rega par le Cireass«wn, Nestorian, Lake:| Cheminde fer du Grande is

: de toutes les prinoipales stations. du 13 auChamplain et Tlhanies: | Septetubre. bons prur le retour usqu’au 24 Sep
ten bre inclusivement.

Interculonial.

uébeo aura lieu

via le

fer Québec, Montréal et Occidental, jeron: émis
‘

Plumes. I Pourplus amples détails, voir les aff:hes à
entelles, i toutes les stations. .

j Moughoirs, : D. POTTINGER,
Etoffes à Robes, Surintendant en Chef.

 

Costumes en Drap. ! Bureau da Chemin de Fer,
Cac hmeres, : Moncton, N.- {

Merinos, 8 septembre ISS1—St
Serves

Satins,
Franges.SRrames VAPEUR À VENDRE.

Velours et Velvetcens, | Le vapeur L'ILE STE. HRLÈNE nui
Châles de f'antais c, ; dans le bassin de M. A. CANTEN, à Montréal :Rubans, Ornements, Bou:ons.

Gants de Kid 1, 2,3. 4,8 bout ns, Longueur .. 149 vieds.
Bas de Sois et de Coton, largeur du eckee

Nouveaux T'woeds, cte. Tirant d'eau. Li pates Si "
bo ; TT : Stroke Lo. .. ©
Cag pour cent d'escompte puur tout Cylindre diamètre). . & pouces

Engin en bon ordre.

Pour plus amples informations, = ‘adresser à

OVIDE DUFRESNE,
-raut de 'a Cie de Nav igation de Longueuil,

4, rue Founaling,
Près de chez MM.H W. Ogilvie & Cie.,

actual du comptant d'au-dussts B1UO.

! Nous recevons chaque semaine denouvelles mar-
; chandises pour c tte saison. ; 4
i i
'

+

FYFE, WRIGHT & LEITCH.
Québec, 1Li septembre 1881. i

Nouvelle Librairie de St. Roch.
 

3 septembre 1581—l:jp

est

Montréal.

 

‘ F. E DARVEAU
151, rue St. Joseph, St. Roch i

LE PRESBYTERE)’

72     

de Qt éoec 3 Mon: réal ot retour

A

La tdce plate,
Les derniers Froqu.:
L'Île de sable,
$ capitaine, ; 5 fes 7 Premiere Classe Hs00‘

eaux rouges et Peaux Blanc es BN ps PP.
} Corinne où l'Italie, yar Mmede Sta : Seconde Classe - - - - $1.50
Delphine, .

, Le manuel de santé, par Raspail Se
Québec, 13 septembre 1551,

'POELES SOURDS
Améliores et patentés.

 

1-1 Septembre.
 

A. DESFORGES,
Agent.

Quetee, IC septembre 1s81—ff
 

| Je désire ai:irer l'attentivs de mes pratiques
et du public en général eur ces Puêles qui ent :

} donné satisfaction à tous Ceux gm em ont en;
jusqu'à présent. Une visite le prouvera aux
persvanes qui voudront ben lee voir. Je puis :

i donner des certificats de plusieurs
recommandables qui en cat acheté.

GEORGES BROUSSE AU,
i Ferblantier.

No. #7, rue St. Paul.
| Québec, 10 septembre 1881—2mp

| POISSON! HUILE
300 q tarts Hareng du Labrador No. 1.
ny Harenz du printemps.

Bon Marché,

!raien: bes in de livres et autres fourniiures

i librairie.
i Une visite est respectueu:ement sollisit fe.

A O. RAYMOND
Propriétaire de la

 

* VIVRE KT LAISSER VIVRE"

{ No. 46, rue la Fabrique, Haute-Ville, Québec.

Québec, 3) août 1881.

 

x0 “ Hareng rond (bon marché.
crue verte, 7

Morue sècheon BOIS A VVENDRKE.
- * Traite, ote. ote. |

| Un million de pieds deBois de Pin (scié en
— AUSSI — 187 de 1,14 1.2wlpouoss.guyenable Re|

fi a construction des isses, pr être travai
| ! Cu fucsilles Huile 4: MorueVarin Pale ”. : Bow de Pin pour plancher, pour ceuvorture. ete .
9 Huile de Loup-Marin ** Straw ‘* { Solivesux en Pin seié, le tout livrG à n“imports |

| quel endroit de la ville.

; Moulins à Scie à la vapeur de
St. Charles

: Pied de la rue Grant, St. Roch.
SIMON PETERS,

Propriétaire.
_Ruébee,10 août 1881—n0

PLATRE.
A vendre, Psâtre pourtos maçons à $l.75 par

Hnite de Loup-Marin ‘ Browa ™,

» A BAS PRIX.

o. B. Renaud & Clie.
| 72 a 82, Hue St. Paul.

Québec, 19 septembre 1881.

Charbon Américain.
 

: 100$ tonnes Charbon Américain grosseur d'un œuf
pour pole.

grosseur d'une noix
” © D

i \ . quart. Aussi—2,000 quarts Plâtre à engrais.

| À vendre par GED. GAGNON, Manufacture de Plâtre: 116, rue St.
| 5, raelle Bell. Qué

Maison représentée par Paul, bec.
P. GINGRAS. BD. CAZEALU.

LIBRAIRIE pv BON MARCHH|

Les Bil'ets seront bons pour retourner jusqu'au ,

Livres et Fournitures d' Evole à ’

J'ai bien l'honneur 4°informer ceux qui au- ! vendue partout.

! d'écoles vour leurs eufanta. qu'ils gagneront 20 ‘!
persuanes Ofen envoyant chercher ces livres, etc, à Ina }

i
|

!

Drouin, Flynn & Gosselin
AVOCATS

DUREAU D'AFFAIRES : 28, rue St. Pierre.
Basse-Ville, Québec

Buivent les cours des districts de Quésce, Nunt.
magny et Qakpé,

Hon. E. J. Fryns, L. L 1.

JEAN GossELIN.
Québec, > juillet 1351,

F. X. Drouin,

 
 

EMULSION
D'Huile de Foie de Morue

AVEC

ITypophosphites, etc

DE PUTTNER
Préparés par C. E. PUTTNER, Ph. M.. pro

seur de pharmacie au Collége d' Halifax.

L'inventeur ca présent nt cette préparat:..
aux médecins et au public, est persuadé qu'euiv
sera acceptée avrc in plus araude confiance. car

cet espoir est basé sur les résultats qu'ila cble:u

rendant plusieurs années dans les Provinces
Maritimes et par les attestations dûment s:gnées

par ut grand nombre de médecins des plus hor
rables, lesque:s ont employé cette Emu.sion, es

ont obtenu les effets les plus im uédiats et les
plus salutnires. Cette préparation a ête mise o-

usage dans toutes les inetitutions pub iques, les

hôpitaux et les dispensaires et à toujours don:

des réauitats assuréa et excellents. ll suffira J.

dire que sou Usage est officiel.

En voici lu preuve, car elle est ne rec. wmand

| Manuel Ju tiers ordre. Hi i . , y . par
Le tiers-ordre de st Franvois,Merde Ségur ¢ Ja. La Comrignie Te Navigation. H on. D. Me. N. Parker, D. M. médecin eursui-

fé- | Le cordon séraphique. DS TR ge 3. , . i tant àl’hôpital $Halifax ;
; Favre: de Wolaaue ton du Richelieu et d’ Ontario. | Ed ferires. {, chirure'en de l'hôqu

Fhskespeure. 12012 Le 080 ‘Halifax :
preshy“ ! cicorgesLe Sincluir. b.2 médecin en,sec.ud

, - Courrier. .. 1-2 OU e l'hôgital des alién ¢ Moun: pe. … (hamtort. re eeeas g 0 R éd uction de Pa- sage j professeurd’unatoinie à l'ecole de médecinex
© oucre …. eee 0 alifax

; “ videJ Cd 0i DURANT LeC. D Ridebv. 14 M. chirurgien da Dispensaire
R bi c Virgile da Foé v3Wn LT Trepaman. LM.… médecin du Dispensaire
obinenn Crus, par D. de Fo " "Halifax:

deru ajem dene ress rar Le Tasse . 93L Exhibition.dz Montreal Ww. BMoure H MTTKentvit'e, ex
raisons funèbres de Breuer 4 i chirurgien de pital d Halifax:
Huronre, pa £. Chergher. Cees £2 W. B. Brine. D. M., P. E. T, Port Hill ;

| Les Pieds-peti a 9. A vartir de Mardi, te1313 esurast, et Jusqu'au Georges tan, fils, D. M., ‘professeur de chui
Les Nez-percés, “ 03 '2 Septembre, tes Billets de Passuge seront émis Dalhousie et à l’univerrité d° Halifax :
Poignet d'acier, PL ni :W. Slayter, D. M. B,C8S. professes

i d'obetétrique à 1°école de médecine 4°Hal
fax, et médecin consultant, chirurgien de

SARDMC M,LKE, Poe: Cà
pr Truro, N.-E,
Arch Po, ÉM,.M.R.CS,seta., médec::

de I’hôpital général ot“pofesseur de chirurgie
à l'école de médecine d'Halifax :
4umpbell. D M, C M, médecin A Ha

; ifax :
| E. Jacobs, D. M., officier de santé du Lerine

Lunenberg, N. EB.
{W. Calder, DM.  BrideewaterN.E.;
i L Atkinson, D. M . C. M., ctirurgien i

l'hôpital gén ral d'Halifax et plusieur
autres médecine d stingues.

Les médecins sont priés de Jomander spéerale
"ment =EMULSION DB + UITNER qui es:

PRIN............

YT août 1541—laq£h

GRANDE
dJixposition Provincial

Devant avoir lieu sur les

0 cent.

 

'TERRAINS DE L'RXPOSITION
Avenue Mont-Royal, Montreal.

Cette exvosition soradis isée en Croix départe-
ments

Dépaitement Agricole, Départemen.
Horticole ot Département Industriel.

OUVERTURE :
MERCREDI, 14 SEPTEMBRE
À l'exception des Chevaux, du Détail. des
Moutons, des ohona qui Ptriveront
deu tard. c'est à-dire

08 15 ÉRPTEMBRE.

CLOTURE:

VENDREDI. 23 SFPTEMBRE
‘1825 000 offertes comme prix

Les entrées dans touslos départements devfon:
être faites aux bureaux des Secrétaires à Mun-
tréal, le où avant JBUDE, le ler SEPTEMBRE.
On peut s6 procurer des listes de prix et des

formules pour les entrées ou tout autre rensci-
gnetient on s'adressant à

GEO. LEOLERE.,
Sec. du Conseil d’Agricalture.

C. STEVENSON
Sec. an Aris et Manutacture:.

PECDREbr

 Québec. 19 août 1881—1m Québec, 16 août 1881—Lmp 18 juillet 1881.
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